
Cédric LAPLACE
Exposition du 2 décembre 2016 au 22 janvier 2017

Musée de la Création Franche
Inauguration le vendredi 2 décembre à partir de 18h
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Cartographies pour voyageurs immobiles
Cédric Laplace est par excellence un homme des voyages
immobiles et des solitudes peupleés. Les pays qu'il arpente
transversalement au fil me ́andrique de ses trajectoires
nomades ont pour nom, entre autres :
Spinoza, Leibniz, Nietzsche, Bergson, Cioran, Foucault,
Deleuze, Guattari, Baudelaire, Rimbaud, Lautreámont, Poe,
Dostoïevski, Artaud, Ke ́rouac, Ginsberg, Burroughs...
Comprenons, à travers le vertige de cette liste partielle, que
philosophie, litte ́rature, poe ́sie, avec les musiques qui leur

sont associe ́es, constituent véritablement le biotope shizotropique au milieu duquel il
involue et exvolue. Précisons aussi qu'il est un lecteur d'expérimentation : subtil, actif,
créatif et non pas interpre ́tatif. Mais face à ses dessins, c'est Henri Michaux qui occupe
une place particulière et privilégie ́e car son œuvre se déploie aussi bien sur le plan de
l'art discursif que non discursif. Henri Michaux le scriptural et le pictural est pour lui le
re ́vélateur passeur, celui qui ouvre les voies prospectives des explorations insolites.
Disons que Ce ́dric Laplace, d'une certaine fac ̧on, a rejoint ce que Michaux appelle « la
patrie du nuage et de l'indećis » la ̀ où il peut devenir un « acceĺeŕé lineáire ». Son rapport
a ̀ Michaux n'est ni mimétique ni citationnel, c'est un souffle puissant le traversant qui le
pousse a ̀ cre ́er en fonction de ses propres singularite ́s. Si Michaux résonne si fortement
chez lui, c'est qu'en passant alle ̀grement du discursif au non discursif il prouve
exemplairement que, mieux que les mots, des dessins peuvent saisir en intensité les
rythmes et la sensation. Et Ce ́dric Laplace éprouve justement comme une e ́vidence la
ne ́cessité de ́sirante de de ́passer le plan syntaxique et se ́miologique du langage
grammatical, trop statique pour sa pense ́e fluide et zigzagante.
Les dessins composés de lignes vibratoires captent donc des forces hétéroclites brassant
des intensités hétérogènes venues de toutes parts : des visions, des auditions, des
rencontres fortuites, des alliances hybrides, des connexions magnétiques, des états de
choses, des et́ats physiques et psychiques avec leurs fel̂ures schizoid̈es et leurs secousses
chaoïdes, des lointains cosmiques, des écoulements du temps, des croissances de
l'espace, des vitesses et des lenteurs... Ces forces et intensite ́s sont endogènes et
exogènes. Elles arrivent simultanément des récoltes fructueuses des lectures
expeŕimentales brancheés sur son inconscient productif et des soubresauts geópolitiques
du monde réel que Cédric Laplace enregistre depuis n'importe quel point fixe sur ses
territoires habituels où il se tient mobile/immobile, toujours ailleurs et pourtant à la
même place. Ces territoires sont définis et bordés par des rituels quotidiens qui sont
autant de ritournelles existentielles conjuratoires à partir desquelles il déterritorialise :
voyage immobile. Les dessins sont ainsi les chemins exteŕieurs qui prolongent au dehors,
sur le support, ses chemins multidirectionnels de création intérieure. Les dessins sont
une interface entre interne des profondeurs et externe des surfaces, entre le corps et le
monde. Ils sont à la croisée des rapports complexes entre un certain degre ́ de
schizophrénie transformée ici en énergie plastique et une pensée mouvante prise dans
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Né en 1977, il réside à Lyon. Ses œuvres ont été exposées depuis 2015. Parmi ses expositions, nous pouvons
citer : "les autoroutes de la perception" au Tigre Noir en 2015, « Visions et Créations dissidentes » au musée
de la Création Franche en 2015, sa participation à la 6ème Biennale Hors normes en 2015 et sa récente
exposition à la galerie Dettinger-Mayer en 2016. Son œuvre est entrée dans la collection Création Franche
en 2015. 

ses gouffres et ses fulgurances.
Les dessins s'agencent sous les conditions artistiques d'un appareil sensoriel rećepteur/ eḿetteur
d'ondes et producteur de lignes graphiques. C'est avec un tel appareil sensoriel lui appartenant
en propre que Ced́ric Laplace mobilise ses moyens plastiques et leurs protocoles pour façonner
le style de son œuvre. Il passe alors des corps alphabet́iques formeś aux corps plastiques fluides
coulant sur le champ esthet́ique met́astatique des dessins libeŕateurs ; on peut voir dans certains
d'entre eux des lettres contorsionne ́es, en e ́vaporation au moment ou ̀ elles se changent en
signes plastiques : logique des met́amorphoses. C'est en composant avec le vide et en effectuant
des acrobaties selon un athlet́isme mental qui lui est spećifique qu'il passe conjointement d'une
graphologie à une sismographie. Sismographie, car les lignes prolife ́rantes ge ́nérées
processuellement saisissent dans leurs rythmes acce ́le ́re ́s ou ralentis, dans leurs contractions
pulsatives et leurs dilatations respiratoires, la tectonique des e ́ve ́nements en profondeur qui
agitent le corps à sa surface : tremblements, chaleurs, glaciations, souffles, effets de porcelaines
brisées et de volcans éruptifs, de fantômes larvaires, de ́mons et merveilles de type Lovecraft,
fièvres, nerfs en crue et autres e ́motions contagieuses e ́manant des entrailles intimes et des
abysses cosmiques. Alors peut-on affirmer ici avec Paul Valeŕy que le plus profond, c'est la peau.
Chaque feuille investie par le dessin est le double inorganique de la peau qu'elle prolonge dans
le réseau fasciculé de l'oeuvre en rhizome. Et toutes les lignes e ́nergétiques mises en tension
sont emportées par leurs propres forces d'inachev̀ement, livreés ainsi à l'infini de leurs devenirs
aléatoires.
Les dessins ne sont pas illustratifs, ni symboliques ni fantasmatiques ou me ́taphoriques. Ils
participent d'une programmatique et d'une pragmatique relie ́es directement au de ́sir vital et a ̀
l'expeŕimentation, a ̀ la nécessite ́ impérative de creér en traca̧nt des lignes d'expression. Chaque
dessin est un opérateur plastique concret qui fixe dans le mate ́riau percepts, affects, intensite ́s
singulie ̀res... qui révèle les signes abstraits de la pense ́e et de l'art... qui manifeste la physique
chimie des corps et, pour continuer dans le voisinage de Michaux mitoyen, qui libère la vie
dans les plis et tous les êtres informels et imperceptibles habitant les lignes. Chaque dessin est
une cartographie fixant plastiquement sur le plan esthétique les rythmes et la sensation des
forces captées accordées à leurs flux.
D'un dessin à l'autre, dans la souple chorégraphie des stylos et des feutres, impulsée par les
flexions de la main traceuse, Cédric Laplace devient alors un maître dans le secret des dérives
et des délires maîtrisés : cartographie sensible pour voyageurs immobiles des solitudes
peuplées...

Joël Couve



Musée de la Création Franche
58 Av. Mal de Lattre de Tassigny - Bègles - Ouvert tous les jours sauf jours fériés. 

Novembre - Février : 14h - 18h / Mars - Octobre : 15h - 19h - Entrée libre.
Tél : 05 56 85 81 73 / www.musee-creationfranche.com - Facebook Création Franche
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